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EXTRAIT  DES  REGISTRES 

DE  LA  SOUVERAINE  COUR 
des  comptes,  aides  et  finances 
DE  MONTPELLIER^ 


Du  i6  Octobre  178?. 


vê. 


Du  i6  Ôclohre  1788 


EXTRAIT  DÈS  REGISTRES 


BË  LA  SOUVERAINE  CÙÜE 


DES  COMPTES  , MDES  ET  FINANCES' 


JOUR , LA  COUR,  les  Chàtnl)fè¥ 
& Semeftres  alTemblés , 


Les  Gens  du  Roi  font  entrés  ,•  ëc  le' 
Procureur-Général  du  Seigneur  Roi  por-* 
Éant  la  parole  , ont  dit  : 


DE 


moj^pellier. 


n Nous  venons  vous  préfenter  la  Déeîa-^ 
ration  du  Roi  qui  vous  rappelle  à l’inté-* 
grité  devos  Fondions.  Jamais  notre  MiniL- 
fere  ne  fut  plus  glorieux  à remplir  jamais» 
'41  ne  fut  plus  agréable  pour  nous , que  danS' 

A 


/ 


ce  moment  oîi  nous  femmes  taitt-S-în^ 
fois  les  organes  du  Souverain  y & les  inter- 
prètes de  la  joie  publique. 

J? Ils  ne  font  plus’^  Messieurs  ^ ceS 
temps  de  trouble  & d’anarchie  qui  ont 
afPiigé  la  Magifürature  ! La  Juftice  y depuis 
pliifieiirs  mois  bannie  de-  fou  Temple  ^ 
remonte  aujourd’hui  fur  fon  trône  pour 
y briller  d’un  nouvel  éclat , régné  ^du 
defpotifiîie  &c  des  proferiptions  eft  expire. 

5,  C’eft  en.  vain  que  des  Mimftres  ambi- 
rieux  & fyftématiques  ont  quelquefois  en- 
' trepris  de  changer  l’ancienne  forme'  du 
Geuvernemerit;  tous  leurs  efforts  rfontpro- 
diiit  que  des  commotions  inutiles  & dan^ 
gereufes.  Ces  Novateurs  infidieux  fe  font 
éclipfés  avec  leurs^  frivoles  fyifcnies  y-  ôc  la 
Conftitutioii  de  l’Ltat  y viftorieufe  de  leuis 
atteintes  , a toujours  refté  inébranlable  fur 
fes  fondements. 

» Loin  de  nous  déformais  le  fbuvemr 
de  ce  jour  défittreux  y où  des  Loix  meur- 
trières vous  fjrènt  prefentees  au  milieu  du 
tumulte  des  armes  ^ avec  l’appareil  mena-- 
çant  de  l’autorité  abfolue  ! où  la  traiifcrip- 
fion  de  ces  Loix  fut  faite  dans  vos  regiffres 
p)ar  l’incerpolîtion  d’une  puifîàace-  étfan^» 


igeré  parmi  nous  ^ fans  verificatioii  prca- 
lable  5 ni.confentemenc  de  votre  part. 

59  Privés  de  la  liberté  des*  fuffrages  ^ in- 
duits au  filence  fur  votre  propre  Tribunal , 
Î1  ne  vous  fut  pas  même  permis  de  délibérer, 
& la  Cour,  emprifonnee  dans  le  fanâuaite 
de  la  Juftice , fur  le  témoin  forcé  de  cette 
tranfcription  auffi  violente  (ju  elle  etoit 
illégale. 

55  Les  difpofitions  des  nouvelles  Loix, 
cachées  fous  un  fceau  myftérieux,  ne  vous 
furent  manifeftées  par  degres  , que  pour  ac» 
croître  fucceffivement  vos  allarmes , & jetter 
-le  trouble  dans  nos  efprits.  Des  ordres  im- 
périeux, .de  toujours  refpectables,  puifqu’ils 
émanoient  de  f autorité  royale  , nous  arr^ 
cherent  des  réquifitions  nulles  de  plein 
droit  , en  ce  qu’elles  étoient  l’ouvrage  de 
la  contrainte. 

. 55  Mais  ü dans  ce  jour  de  deuil  de  d’op- 

preffion  , enchaîné  par  une  force  majeure , 
noire  miniftere  parut  ceder  à la  violence 
du  pouvoir  arbitraire  , ce  ne  fut  que  pour 
donner  à la  vérité  le  temps  de  reprendre 
fes'  droits  , &c  dans  la  ferme  confiance  où 
étions;  que  des  nçuveautéi  momenta-^ 


^ées  ne  prévaudroient  jamais  fur  Jes  Loh 
fondamentales  de  la  Monarchie, 

53  Nous  <:rûmes  alors^  que  réfîfter 
vou  verte  ment  a Forage  ^ ce  leroit  y peut-5* 
erre  fans  aucun  fruit  ^ en  aggraver  les 
funeftes  effets.  Obligés  de  plier  aux  cir-r 
.comiances  ^ nous  nous  perfaadâmes  aifé^ 
ment  que  les  feuls  vices  dont  les 
nouvelles  Loix  ecoient  infeélées  ^ lufr 
fri  oient  pour  en  operer  bientôt  la  révoca^^ 
tion  5 &c  Felperance  réfugiée  au  fond  de 
notre  cœur  , nous  fit  entrevoir  Fheureux 
inftant  ou  le  Monarque  ^ délabufe  des  fur-f 
priles  faites  à la  religion  y reviendroit  d^ 
lui-méme  fur  fes  pas, 

53  Nos  efpérances  , Messieurs  , n’ont 
point  été  trompées.  Ce  moment  eft  enfin 
arrive.  Le  Souverain  j rendu  aux  mouve-r 
ments  naturels  de  fa  bienfaifance  ôc  de  fa 
làgefîe  y a reconnu  le  danger  des  change-? 
ments  qu’une  aveugle  inconféquence  vou?? 
loit  introduire  dans  FAdminiftration  de  la 
Jpftice, 

^ 33  II  a reconnu  Fillufion  d’une  Cour  Plé.- 
n.iere  qui  ne  pouvoir  dans  aucun  cas  repré-? 
fenter  la  Nation  y "'puifqu’elle  n’étoit  ni 
reyetue  de  fes  pouvoirs  y ni  compofé^ 


•de  fes  véritables  Repréfentants, 

55  II  a reconnu  combien  il  étoit  împni^ 
dent  ôc  contradidoire  de  multiplier  Ja  hié-* 
rarchie  des  Tribunaux  , on  diminuant  les 
degrés  do  Jurifdidion  ; de  fupprimef  une 
multitude  d’OfEciers  expérimentés  j pour 
on  établir  d^autres  deftinés  à remplir  les 
mêmes  fondions  5 fans  aucune  vocation 
légale  5 fans  connoilïanpe  des  matières  qui 
leur  étoient  attribuées. 

55  II  a reconnu  enfin  que  les  innovations 
prématurées  occafionnent  fouvent  dans  un 
vafte  Empire  y des  crifes  fubites  qui  peu^ 
vent  en  altérer  l’harmonie  &c  la  tranquil^ 
Jité, 

95  Sa  Majesté  a donç  abandonné  un  iyt 
tême  de  Légiflation  qui  y foit  en  créant , 
foit  en  détruifanr  J étoit  également  con^ 
mire  aux  principes  d’une  faine  politique^ 
Convaincue  d’ailleurs  y que  fi  l’intérêt  de 
fes  Peuples  pouvoit  exiger  quelque  réfor^ 
me  utile  y il  paroifîbit  convenable  de  ne 
l’adopter  qu’après  avoir  été  mûrie  & ap-^ 
prouvée  par  l’AlTemblée  des  Etats  - Géné«* 
raux  dont  elle  a indiqué  la  prochaine 
convocation, 

n à, cette  époque  mémorable,  que 


le  Roi  fe-'propofe  d’exécuter  les  grands 
deflèins  qu’il  a conçus  pour  rétablir  l’ordre 
& l’économie  dans  fes  Finances  ^ & régé- 
nérer toutes  les  branches  de  l’Adnikîiftra- 
tion. 

59  Prefle  de  ranimer  la  confiance  déjà‘ 
eteinte  dans  tous  les  cœurs  ^ folîicité  par 
le  vœu  général , il  a rapproché  de  fa.  Per- 
fonne  5 & placé  dans  fou  Confèil  ^ ce 
vertueux  Miiiifcre  que  l’Europe  admire  ^ 
que  la  France  chérit  ^ & que  tous  les  Gens 
de  bien  invoquent  comme  l’unique  reftau- 
rateur  de  la  gloire  Sc  de  la  profpérité  du 
Royaume,  ' 

99  Un  cri  d’indignation  a repoufle  loin 
du  Trône  ces  efprits  turbulents  qui  fem- 
bloient  a:voir  conjuré  la  perte  de  la  Patrie, 
Ils  n’ont  fait  que  fe  montrer  ^ & la  défola-' 
tion  a marché  fur  leurs  pas  ; ils  ont  par- 
couru leur  carrière  politique  ^ comme  ces 
météores  effrayants  qui  fement  par-tout  la 
terreur  & l’épouvante  ^ & laifîènt  après 
eux  de  longues  traces  de  deftruètion. 

. 9î  Leur  chute  inévitable  pouvoir  feule 
calmer  les  mouvements  convulfifs  qu’ils 
avoient  excité  au  fein  des  Provinces.  La 
deitinée  de  vingt^quatre  millions  d’iiom- 
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fnes  a celré  d’être  entre  les  mains  de  ceS 
Adminiftrateurs  inconfidérés  qui , fous  pré- 
texte de  remédier  • aux  abus  , ont  boule- 
verfé  l’Etat  , diffipé  la  fortune  publique  & 
creufé  Fabîme  dan-s  lequel  ils  fe  font  pré- 
cipités euxr-mêmes. 

)»  Des  génies  bienfaifants  & pacifi-. 
ques  leur  ont  fuccédé.  La  garde  fuprême 
des  Loix  a été  confiée  à un  Magiftrac 
aulTi  diftingué  par  fa.  naiffance  , que  par 
Faménité  de  fon.caraâere. , la  folidité  de 
fes  talents  & le  charme  de  fes  vertus. 

55  Son.  avènement  à cette  place  éminente 
a été  fignalé  par  la  révocation  entière  des 
Loix  deftruâives  de  nos  franchifes  , & de 
toute  propriété.'  La  première  qu’il  a fcellee 
a fait  rentrer  dans  le  néant  ces  projets' 
enfantés  par  un  efprit  de  domination  & de 
vengeance , & cette  Loi  vous  réintégré , 
Messieurs,  dans  k plénitude  de  vos. 
droits. 

5j  Jouiflèz  donc  aujourd’hui  d’un  triom- 
phe qui  eft  moins  encore  le  vôtre  , que 
celui  d’un  Peuple  dont  vous  êtes  les  défen- 
feurs  & les  appuis.  Il  a prouvé  dans  cette 
©ccafîon  importante , que  celui  qui  eft  le 
plus  jaloux  de:  coniérver  la  liberté , eft: 


( s'  )■ 

aüfE  lé  plus-  fidele  à fon  PrînceV  En  fou-- 
tenant  l’immutabilité  de  fes  Loix  eonftitu- 
tionnelleS  y il  a foutenu  l’immutabilité  de 
fe  Couronne  ; il  a montré  fon  attachement 
inviolalale  pour  fes  Rois.,,  lorfqu’il  s’elt 
bppofo  a la  fobverlîon'  du  Gouvernémen& 
Monarehique. 

>»  C’eft  cetté'  éonffitufion  tempérée 
douce  , communicative  , modélée  fur  la 
puillànce  paternelle , qui  perpétue  depuis 
huit  cents  ans  le  fceptre  dans  l’Augufte 
Maifon  régnante  , & qui  fait  défirer  à tous 
les  François  , qu’elle  régné  encore  fur  nos 
derniers  neveux  jufques  aux  termes  leÿ 
plus  reculés. 

^ »>  PuilTe  le  Prince  qui  nous  gouverne  êtré 
bien  convaincu  que  fà  plus  grande  richeflè* 
Gonfifte  dans  l’amour  de  fes  Sujets  ! Leur’ 
foumiffion  a des  bornes  légitimes  , mais 
leur  amour  n’en  connoît  point.  Il  n’a  pas 
befoin  de  nous  ravir  ce  que  nous  lui  offrons’ 
volontairement;  & le  tribut  qu’il  impofe 
for  nos  fortunés  , efi:  moins  précieux  &' 
moins  étendu  que  le  tribut  qu’il  reçoit  confe 
tamment  de  nos  cœurs.  - if 

» Cet  amour  inaliénable  , indeffruc-^ 
tible  y forme  le  caractère  diltindif  de‘ 

notre 


notre  Nation.  Si  quelquefois  elle  ofe:  fe 
livrer, à l’amertume  de  la  plainte  ^ ce  n’eft 
jamais  contre  la  Perfbnne  Sacrée  de  fon 
Souverain  qu’elle  fait  entendre  des  rnur- 
mures. 

» Accablée  fous  le  poids  des  fubfîdes  y 
inquiétée  dans  la  poffeffion  de  fes  biens  j 
& jufques  au  centre  de  fes  foyers  ^ elle 
bénit  fon  Maître , & ne  dirige  les  traits  de 
fa  haine  que  contre  les  profanateurs  de  fon 
' ' autorité.  Sont-ils  éloignés  , elle  s’appaife  ^ 
& fe  hâte  d’oublier  tous  fes  griefs. 

Peuple  aimable  ôc  fenlîble  I Natioa 
généreufe  & fidele  ! c’eft  à jufte  titre  que 
vous  tenez  à cet  égard  le  premier  rang  dans 
l’Europe  ! Heureux  le  Souverain  qui  domine 
fur  cette  immenfe  famille  ^ & qui  fe  plaît  à 
faire  fon  bonheur  ! Pour  être  adoré  d’elle  ^ 
il  n’a  qu’à  le  vouloir  ; le  faîte  de  fa  puiffance 
s’élève  en  raifon  de  la  félicité  publique. 

53  N’en  doutez  point , Messieurs  , tels 
font  les  fentiments  invariables  du  Roi.  Ses 
vues  font  pures  &c  bienfaifantes.  L’expé- 
rience, qui  feule  peut  inftruire  dans  l’art 
de  régner^  le  garantira  déformais  des  pièges 
de  l’artifice  ^ ôc  préviendra  l’abus  de  loa 
autorité.  , . : 
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55  II  ne  fouffrira  plus  que  Pafyle  de  la  Tuf- 
tice  foit  violé  par  des  exécutions  militaires^ 
&: qu’on  falîe  fervir  à ladeftruâion  desLoix^ 
k force  des  armes,  dont  l’ufage  naturel efl: 
de  les  maintenir  & de  les  défendre., 

55  En  vous  rappellant  , Messieurs  , fur 
ce  Tribunal  Souverain , Sa  Majefté  vous 
reftitue  dans  toutes  vos  prérogatives  ; elle 
vous  rend  la  connoifîàiice  des  matières  que 
des  Tribunaux  étrangers  avoient  ufurpée  , 
êc  vous  rétablit  dans  toute  l’étendue  de 
votre  Jurifdiâion. 

55  Reprenez  dès  ce  moment  la  fplendeur 
primitive  de  votre  dignité  ! Reprenez  l’exer- 
cice de  vos  fonélions  trop  long-temps  fuf- 
pendu  dans  cette  Province  ! Cimentés  par 
de  nouveaux  liens  , les  rapports  intérefîànts 
qui  unifTent  les  Juges  aux  Jufticiables  ! Que 
ceux-ci  n’oublient  jamais  la  reconnoiflàncé 
éternelle  , & l’hommage  confiant  que 
méritent  des  Magiftrats  fans  celïè  dévoués 
à l’utilité  publique  ! Qu’ils  retrouvent  dans 
vos  oracles  l’empreinte  non  équivoque  de 
vbs  lumières  & de  votre  intégrité  ! Qu’ils 
lifent  dans  vos  exemples  les  devoirs  infé- 
parables  qui  les  attachent  en  même-^temps 
au  Roi  & à la  Patrie. 


9»  Mais  pourquoi  retarderions  nous  plus 
long-temps  les  hommages  que  les  Peuples 
veulent  offrir  à leurs  peres  & à leurs  déien- 
feurs  ? Hâtez-vous  de  recevoir  des^  mains 
du  parriotifme  , la  palme  qui  eft  due  à votre 
■fidàité  & à votre  attachement  aux  Loix. 

„ Pour  nous",  Messieurs,  nous  ne  cef- 
ferons  d’applaudir  à la  vidoire  complette 
qu’elles  viennent  de  remporter  fur  les  m.enees 
honteufes  de  l’intrigue  & de  l’ambition. 

» Nous  laifîbns  fur  le  Bureau  la  Décla- 
ration du  Roi  que  nous  avons  l’honneur  de 
vous  préfenter , avec  nos  requifitions  pour 
fon  enrégittrement. 

Les  Gens-  du  Roi  retires. 

Vu  la  Déclaration  du  Roi  donnée  à.VerfailIes 
le  13  Septembre  17^8  , dont  la  teneur  fuit . 

ouïs  , par  la  grâce  de  Dieu  j Roi 
de  France  & 'de  Navarre  : A tous  ceux 
•qui  ces  préfentes  Lettres  verront , Salut. 
Animé  conftamment  par  le  defir  d’opérer 
le  bien  de  l’Etat,  nous  avions  adqpté  des 
projets  qui  nous  avoient  été  préfeiités  pour 
;rendre  l’Adminiffration  de  la  Juflice.plus 
lîmple  , . plus  facile  & moins  difpendieufç. 
|Ce  font  ces  Mérentes  vues  qui  avoient 


:J 
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eré  le  motif  des  Loix  enrégiftrées  en  notre 
prefence  le  8 Mai  dernier.  Nous  n’avions 
eu  pour  but  en  adoptant  ces  Loix  , que 
la  perfedion  de  l’ordre  & le  plus  grand 
avantage  de  nos  Peuples.  Ainfi,  les  mêmes 
lentiments  ont  dû  nous  engager  à prêter 
toute  notre  attention  aux  diverfès  repré- 
lentations  qui  nous  ont  été  faites.  Confor- 
mement aux  vues  que  nous  avons  toujours 
annoncées  , elles  ont  lèrvi  à nous  faire 
connoitre  des  inconvénients  qui  ne  nous 
avoient  pas  d’abord  frappés  ; & puifque 
oirrerentes  confidérations  nous  ont  engap'é 
a rapprocher  le  terme  des  Etats-Généraux, 
& qu’mcelTamment  nous  allons  jouir  du 
lecours  des  lumières  de  la  Nation , nous 
avons  cru  pouvoir  renvoyer  jufqu’à  cette 
époque  prochaine  , l’accompliflèment  de 
nos  vues  bienfaifantes.  Rien  ne  pourra 
nous  détourner  de  la  ferme  intention  où 
nous  Ibmmes  de  diminuer  les  frais  des  con- 
|tei}aeions  civiles  , de  iîmpîiner  la  forme 
■^les  procédures,  & de  remédier  auxincon- 
^vénients  inféparables  de  l’éloignement  où 
font  plufieurs  Provinces  des  Tribunaux 
«juperieurs  j mais  comme  nous  ne  tenons 
elientieHement  qu’au^plus  grand  bka  de 
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nos  Peuples  ^ aujourd’hui , que  le  rappro- 
chement des  Etats-Généraux  nous  odre 
un  moyen  d’atteindre  à notre  but  ^ avec 
cet  accord  qui  naît  de  la  confiance  publi- 
que , nous  ne  changeons  point , mais  nous 
rempliflbns  plus  fûrement  nos  intentions, 
en  remettant  nos  dernieres  réfolutions  juG 
ques  après  la  Tenue  des  Etats-Géneraux. 
C’eft  par  ces  motifs  que  nous  nous  déter- 
minons à rétablir  tous  les  Tribunaux  dans 
leur  ancien  état,  jufques  au  moment  ou 
éclairés  par  la  Nation  afîemblée  , nous 
pourrons  adopter  un  plan  fixe  & immuable» 
•Nous  n’attendrons  pas  cette  époque  pour 
reformier  quelques  difpofîtions  de  la  JuriC* 
prudence  criminelle  qui  intérefle  notre 
humanité  ; ôc  nous  enverrons  iiiceffamment 
à nos  Cours  une  Loi , où  en  profitant 
des  obfervations  qui  nous  ont  été  faites  , 
nous  fatisferons  le  vœu  de  notre  cœur 
d’une  maniéré  plus  étendue  que  nous  ne 
l’avions  fait  dans  celle  du  8 Mai , & nous 
éviterons  en  même-temps  les  inconvénients 
attachés  à l’une  des  difpofitiôns  que  nous 
avions  adoptées.  Le  bien  eft  difficile  à 
faire  j nous  en  acquérons  chaque  jour  la 
trjfte  expérieuce  J mais  nous  ne  nous 


ferons  jamais  de  le  vouloir  & dé  le  cîier- 
cher  : nous  invitons  nos  Cours  à féconder 
les  diverfes  intentions  cjue  nous  venons  de 
manifefter  j en  nous  éclairant  elles-mêmes 
fur  les  moyens  les  plus  efficaces  pour  per- 
feâionner  Fadminiftration  de  la  Juftice  ; & 
nous  nous,  confions  afîez  à la  pureté  de 
leur  zele  ^ pour  être  perfuadés  qu’elles  ne 
feront  arretees  par  aucune  confidération 
perfonnelie.  Le  moment  eft  venu  ou  tous 
les  Ordres  de  FEtat  doivent  concourir  au 
fcien  public  5 & nos  Cours  fe  plaifent  à 
donner  Fexemple  de  cette  impartialité  qui 
peut  feule  conduire  à une  fin  défirable. 
Nous  comptons  parmi  les  devoirs  effen- 
tiels  de  notre  juftice  ^ de  prendre  fous  notre 
protedion  la  plus  fpéciale  ceux  de  nos 
Sujets  qui  ^ par  leur  zèle  & leur  obéiflance^ 
,oiit  concouru  à Fexécution  - des  volontés 
que  nous  avions  manifeftées  ; & quand 
nous  éloignons  de  notre  fouvenir  tout  ce 
qui  pôurroit  nous  diftraire  des  véritables 
intérêts  de  nos  Sujets  ^ nous  ne  pourrions 
ilupporter  qu’aucun  fentiment  'étranger  au 
?|)ien  public  vînt  contrarier  les  vues  de 
tlàgeffe , de  juftice  & de  bonté  que  nous 
*àvbns\.coî]dGgnées  dans  çette  Loi  ^ . & qut 


■(  l O 

nos  Cours  doivent  adopter  avec  une  tidelie 
reconnoifiànce.  A ces  Causes  , & autres 
ce  Nous  mouvant  < de  l’avis  de  notre 


Confeil , & de  notre  certaine  fcience  , 
pleine  puiffance  ôc  autorité  royale,  Nous 
dit , déclaré  ôc  ordonné  , ôc  par 


avons  (aiL  , 


ces'  Préfentes  lignées  de  notre  main , 
difons  , déclarons  & ordonnons , voulons 
& nous  plaît  ce  qui  fuit  ; 

Article  premier# 


Nous  voulons  & ordonnons  que  l’Af- 
femblée  des  Etats-Généraux  'ait  lieu  dans 
le  courant  de  Janvier  de  l’année  prochaine. 

I L 

- Ordonnons  en  conféquence , que  tous  les 
Officiers  de  nos  Cours , fans  aucune  excep- 
tion , continueront  d’exercer , comme  ci- 
devant  , les  fonâions  de  leurs  Offices. 

I IL 

Voulons  pareillement  qu’il  ne  foit  ried 
innové  dans  l’ordre  des  Jurifdiftions,  tant 
ordinaires  que  d’attribution  ôc  d’exception, 
tel  qu’il  étoit  établi  avant  le  mois  de  Mai 
dernier.  • 

. I V. 

Preferivons  néanmoins  que  tous  les  Juge* 


«lents , foit  civils  , fok  criminels  , quî 
pourroienc  avoir  été  rendus  dans  les  Tri- 
bunaux créés  à cette  époque  , foient  exé- 
cutes fiiivant  leur  forme  ôc  teneur. 

V. 

N entendons  point  cependant  interdire 
aux  Parties  ^ la  faculté  de  fo  pourvoir  par 
Jes  voies  de  droit  ^ contre  lefoits  Jugements. 
V I. 

Impofons  un  fîlence  abfolu  à nos  Pro- 
cureurs-généraux & autres  Procureurs,  en 
ce  qui  concerne  l’exécution  des  précédents 
Edits. 

VIT. 

Avons  dérogé  & dérogeons  à toutes 
chofes  contraires  à notre  préfente  Décla- 
ration. Si  donnons  en  mandement  à nos 
amés  & féaux  Confeillers  les  gens  tenant 
notre  Cour  des  Comptes,  Aides  ôc  Finan- 
ces de^  Montpellier , que  ces  prélèntes  ils 
aient  a faire  lire,  publier  ôc  enrégiffrer  , 
ôc  le  contenu  en  icelles  exécuter  félon  fa 
forme  ôc  teneur , cefTant  & faifant  ceffer 
tous  troubles  ôc  empêchements  , ôc  non- 
obilant  toutes  chofes  à ce  contraires.  Car'  » 
TEL  EST  NOTRE  PLAISIR  : En  témoin  de 
51uoi  nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  à 

cefdites 
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cefdites  préfentes.  Donn^  'a-yerfallles  le 
vingt-troifieme  jour  du  mois  de  Septenibre , 
l’an  de  grâce  mil  fept  cent  quatie-rvuigt- 
buit,  & de  notre  régné  le  quinzième,  ^iigné 
LOUIS  : Ét  plus  has  ; Par  le 
Laurent  de  Villedeuil.  Et  fcelle  du 
grand  fceau  de  cire  jaune. 

Vu  ia  Déclaration  rla  Roi  donnée  a 
VerfaiUesle  2?  Septembre  1788,  <?«« 
ordonne  que  l'JJfemblée  des  Etats  Gene- 
raux aura  lieu  dans  le  courant  de  Janvier 
de  tannée  1789  , & que  les  Officiers  des 
Cours  reprendront  l’exercice  de  leurs pne- 
- lions  ; enfemble  les  Lettres  clofes  du  it 
Seigneur  Roi  ; l'Ordonnance  de  foit- 
rnontré  en  date  de  cejourd'hui  , & les 

Conclufions  du  Procureur-Général  du  Roi: 

La  matière  mife  en  Délibération  ■,  Or, 
oui  le  rapport  du  Jieur  Vajfal  y Coujciller  f 
fous-Doyen. 

LA  COUR  , perfijlant  dans  fes  pro- 
tejlations  du  7 Mai  dernier , dépofées 
entre  les  mains  du  Greffier  en  Chef , le 
lendemain  8,  6*  renouvellées  dans  la 

Séance  du  meme  jour}en  préfence  des  Par- 

c 


'teîm  ‘â'Ôrd. 


P S aS  ) , 

/v  ■ rffervaht  la  iaMiê  de 

uheneuremnt  fur  Ve^t  défUtts 
protejtàitons , fans  approbation  des  Ordon- 
nances  t Edits  ts'  Déclarations  trdnfcri'ts 
' • ^ w/e  d’aütorifé  /si/lî 

8 J 788  P,  tout  Tenfiâvi  , 

notamment  de  Einterruptioh  de  la  Tupce. 
A ordonné  & ordonne  ladite  Cour,  que 

^ fera  enrégiflrée  , 

pour  eïre  exécutée  félon  fa  forme  & teneur 
<f  volonté  de  Sa  Majefté  , à la  charge 

fur  les  Articles  IV  & V y que  les  Tarés 

fe  conformeront  aux'  dipà/pions  des  Loi'x 
conflit  ut  ive  s de  la  'JurifdiSion  de  la  Cour , 
tant  pour  les  cas  dont  la  connoiffance  lui 
appartient  en  premiers  inflance  , que  pour 
ceux  dont  elle  doit  connaître  par  voie  d’ap- 
pel: Ordonne  en  outre,  pour  rêpondéedax 
intentions  hienfaifante's  de  Sa  Mnfe[lé\ 
pour  la  prompte  expédition  de,  fon 
fervîce  , que  dans  le  plus  brief- délai  , co- 
pies collationnées  de  ladite  Déclaration  Q. 
du  préfent  Arrêt,  feront  envoyéés  aux 
Bailliages  & Sénéçhaufées',  ainfî  qu'à 
tous  autres  Tribunaux  & Sièges  du  Ref-  ■ 
fort  , compris  & dénommés  dans  TEdit 
du  mais  de  Mai  dernier  , portant  pp- 


preffion  des  Tribunaux  d'exception  9 pour 
y être  lues  & publiées  les  plaids  tenant  9 
Ù ré^ijlrées  ; enjoint  aux  Subjlituts  du 
Procureur  - Général  du  Roi  d y tenir  la 
main  , & d'en  certifier  la  Cour  dans  h 
mois  : Ordonne  encore  , que  ladite  Décla^ 
ration  & le  préfent  jdrrêt  feront  imprimés  ^ 
lus  , publiés  & affichés  par  tout  ou  befoin 
fera.  Fait  à Montpellier  ce  fei:[ieme  jour 
du  mois  dOclobre  mil  fept  cent  quatre^ 
vingt-huit.  Collationné  Atger  9 Greffier^ 


A MONTPELLIER,  ’ 

De  rimprimerie  de  Jean  Martel  AiNÉ,Impri« 
lïjeur  Ordinaire  du  Roi  8c  de  la  Souveraine 
Cour  des  Comptes,  Aides  8c  Finances. 
178a. 
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